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t Mme Marie DISERENS

Nous venons d'apprendre, bien tardivement, le départ de
Madame Marie Diserens-Dupuis.
Ce décès qui remonte au lundi de Pentecôte, 7 juin écoulé,

nous cause beaucoup de peine.
En séjour depuis quatre ans à la Maison de Repos de Blonay,
Madame Diserens avait été conduite à l'Hôpital du Samaritain,

à Vevey, pour quelques examens et contrôles ; c'est
là qu'elle est tombée et rendit le dernier soupir sans que
nous ayons pu lui dire le suprême adieu.

Née le 31 janvier 1898, à Nice, Marie Dupuis, d'une famille
originaire de Yens, vint, dès l'âge de sept ans, habiter
Vevey où elle passa sa jeunesse.

Par son mariage, elle devint bourgeoise de Savigny, et
habita Lausanne.

C'est au sein de l'Association cantonale du Costume Vaudois

que Mme Diserens oeuvra tout d'abord. Elle fut durant
20 ans directrice cantonale des danses populaires et membre

du Comité vaudois pendant 15 ans, ce qui lui valut le
titre de membre d'honneur. Vice-présidente, 6 ans, puis
présidente durant 15 ans du Choeur des Vaudoises, elle
proposa à sa Société de chanter des chants en patois. Pour ê-
tre de bonnes interprètes du vieux langage, ces dames
demandèrent à Marc à Louis de leur donner un cours en patois.
Lorsqu'en 1947, Henri Kissling, géomètre à Oron (un fervent
du "Costume") eut l'idée de grouper au Comptoir Suisse les
patoisants vaudois, et amis du patois, il trouva en Madame

Diserens une collaboratrice de tout premier ordre, pour
les écritures et la caisse provisoire. Et cet intérêt de
Madame Diserens pour le patois se maintint vivace durant
des années : d'abord 6 ans (1947-1953) aux côtés de M.

Kissling, puis 14 ans (1953-1967) secrétaire de
l'Association vaudoise des Amis du Patois, enfin : secrétaire
encore du Conseil des Patoisants romands, de 1963 à 1972.

Cette fructueuse activité lui valut le titre de membre d1
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honneur de l'association vaudoise et la remise de l'insigne-or

de mainteneur, lors de la fête romande de St-Ursanne,

en 1965.

Sur la photographie conservée au Livre d'Or des Mainteneurs,

on voit Madame Diserens, en costume, son panier à
couvercle au bras gauche, un parapluie ouvert qu'elle tient
de la main droite et qui abrite le général Guisan, en civil
chapeau à la main. La scène doit se passer dans le petit
jardin que le Choeur des Vaudoises avait aménagé entre la
cathédrale et la place de la Riponne, près de la statue
Ruchonnet.

Voici un passage de la carte que nous envoyait la regrettée
défunte quelques jours avant la fête romande de Treyvaux,

en 1973 :

"J'ai lu naturellement avec intérêt le numéro 2 de
"l'Ami du Patois et tout le programme de ces prochains
"1 et 2 septembre. J'ai pu constater que vous êtes
"toujours à la brèche et vous en félicite. Ma santé
"s'améliore très sensiblement, mais je ne pourrai pour-
"tant pas assister à la Fête romande.
"Veuillez présenter mon bon souvenir à tout le Conseil,
"particulièrement au Président, en lui rappelant les
"raisons de mon absence... Beau temps et belle réus-
"site ; ce sont là des voeux .'

Sincèrement à vous.
M.D.

Ces voeux se sont pleinement réalisés, vous le savez.

Nous garderons de Madame Diserens un souvenir respectueux
et extrêmement reconnaissant.
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